
GAZETTE DES OAMPAGNES

l'agriculture qui, chaque fois que Il'occasion s'en pré.
sente, se fait un plaisir de donner communication 'au
public.,des renseignrements. qui pourraient:lui! êtreutilés, as point de vue des industries aigricoles qui
se poursuivent dans le comté de l'Islet ou dans les
comtés voisi'ns.

La quantité~d.,fromitg fabriquéé,dii'm6i îde juin
au mois d'octobre derniers -a été de eO,381 livres; lamoyenne du 'prif de-vente a été de S cts

Les patrons sont, satisfaits du résultat; malgré
qu'ilà n'aient' pas obtenu le plus haut prix pour leur
fr.omage, car'ils ont' eu la ma!ciance de vendre dans
la baisse. Tout le fromage qui a été fabriqué était de
première- qualité.
~ MM. Gendron, fabricints de cette fromagerie, ont

fait leur devoir et ont-montré beaucoup de libéralité;ils ont entr'autre fabriqué le fromage gratuitement
pendant cinq jours l'automne dernier.

Une assemblée nombreuse des,- patrons et autres
cultivateurs a eu lieu le 26 décembre dernier, -etde
nouveaux arrangements ontété pris entre les patrons
et,-lés. fabricants -pour la eaison 1882. MM. Gendron
ne recevront q'uun centin et demi (lic) par livre de
fromage, et les patrons continueront a porter le lait à
la'fromageri à leurs propres frais C'est un excellent
marché pour les deux parties.

En référant à'ce qui a été payé par plusieurs culti
vateurs pendant l'été 1881, pour faire trnsporter leur
lait, et en prenant au livre de la fromagerie le nombre
de livres de fromage qui a, été fabriqué avec le lait
fourni par ces quelques cultivateurs, nous découvrons
que a ne .leur a pas eoûté de cent par livre de fro.
mogepour faire transporter leur lait,.

Les pations ont refusé l'offre de MM. Gendron de
transporter.lelait; ~t~de' fuire.lö' .,fromage à raison
de 2 ots par livre, persuadés par les calculs qu'ils en
ont faits que, ce: sera plus avantageux pour eux",de
s'associer pour le transport du lait et do ne payer
qu'urn cent et.demi par livre.

Le -nombre des patrons sera beaucoup plus considé-
rable cette année. MM. Gendron espèrent fabriquer
100,000 livres du fomage.

Los directeurs pour l'année 1882 ont été nommés à
la-grande asemblée du 26 décembre dernier,; et ila
ont été autorités par les pat-rons d'imposer des amendes
sévères contre tout- patron qui fournirait du mauvais
lait contenant do l'onu, ou du lait qui aurait été écro

'-À lcette r'éùnion de Cultivailurs intelligents, j'ai ob
servé. que. d'excellentes idées d'économie et de pra'

.tique ont été énoncées ; ces -réunions devraient avoir
lieu- plus souvent pour l'avantage mutual de la claec
agi icole• , .a -td.la

.nequestion qui a. été, discteeetu doi irr
l' iono touteses fromageries, c'est
dieÉiger un dépôt d'urgent des achetenrs de fromage,
aussitòt qu'u'ne vent' est effectuée. Une fromagerie
du comté de Montmagny avait vendu 10,000 hivres
de frornage A:1 ets-cn novembre, au même acheteur
àqu!i les patrons de la frmagorie.'de St-Roch avainoit
vendu ; mais le fromage ayant baissé, le commergarnt
a refusé<de.prendr'e fromage et il en est résulté ure'
porte.d $100. f(eureusement que les directeurs de la
fromagerie de St-loch avaient exigé un dépt d'ar

gent de la part du commerçant; les patrons n'onù
rien perdu.le tosn't

,Tici-los noms des directeurs de la froniagerio pour
la présente année (1882): .

R4vd E.' Dufour, :Pres den~t honorairec' MAiÍ.;,Tean
Castonguay, Président; Lue Dupuis, Viceprésident ;Godfroy Laurent Lisotte, Charles Marié, Théodore
Pellétier, Pro or Litahin, ChsFrs 5oulard, J.-3.
Caron, 'Elzéar H-irton, A chille' M:arié, C yrias; Mor-'ýBneau, J.-É. Lngajssé, Dan iel I_'ortin ;' Auxiste >îripùia,

Fers laissés trop longtemps aux pieds des chevaux.

' me'semble n'y avoir aucun doute que ceci-est uno
dés plus fréquentes causes.des maladies pour les pieds
d'un cheval ; car aussitôt que lo fer est posé, undouble tr..vail commence., clui du sabot qui croit eidessous et se serre sur le fer, et celui du for qui, chaque
fois que le pied touche la terre aprè, s'étre relevé est
pouseé forcément enhaut contre le sabot. Ceci cons*tit, e cette double action qui est si souvent préjudici
able. Pour obvier à cela. il devient nécessaire de faire
ajuster comme il 'faut, chaque fois, le fer' au pied ducheval.' Pour arriver à cela, il faut le faiie détacher etrattacher uno fois tous. les.quinze jours ; et il fant
voir, lorsqu'on fait faire cette opération, a ce qup. la
partie rivée des clous soitbien limée on dehors du sa-
bot, afin qu'ils ne fassent pas.dce trop grands trous dans
la corne, lorsqu'ils sont arrachés. Quelques personnes
laissent les fers 2 ou 3 mo's aux ieds du cheval. Rienn'est aussi -préjudiciable .la1 conzervatioin d'uin bon
pied sain. Le' changement pratiqué deux- fois.' p
moIs peIrmt au pied de su développer, et lui; lais.eune belle -forme naturll.-Traduit du Rural' Ntw'-
Yorker -Pionnier de Sherbrooke.

Choses et autres.

Colonisation.-Le comte deDunmore, président de laCompa-senie de coIoriation du Canada, vient- d'acheter pourla coin-
pagnie qu>il reprérunte, ]tl canton de Doix-st, dans la provincede Québec, dont laii superficie est de 50 A 60,000 acriis. La coin-pagnie possède d$jà une centaine de uille acres de terres dansles comtés de Compton et de Beauce. Le comte de Dunrore
est particulièrement un éleveur de bestiauv.

-Précaution avantasgeue pour la vente de ponmes à Ntng'e'r.-Non'ssignalons à )'attention des propriétaires le'vergers% lamoyen dont un cultivateur nmóricain s'est servi pour se fairain acheéteur ou Angleterre. Il v a cinqi niil,'nu ciultiAtemir (littoin dýYork, Maile, velidiesa récolten <e Iom.m<Lh lii mArchiud.Il tria'ses pummes et les emballa avec Conneonp de soin. Dans
chaque baril, Il plaça une feuille dIo papierrontenantt snounniet son adrerse, avec prière à l'ncheteur qui ouvrirait le baritde lui f.lresavol, en quelle condition ses pommes étaientar-rivées à destiiîntion, si ou ls trournitboines, oto. Ors Wladvintque tout le lot finit par tomber en.re les unius d'un marchandroeidantprèsde Liverpool;,en Angleterre.*On trouva les, liommes
'i, ."ine8, si bien triées, si délicieuses au gofrt, que le marchand.écrivit Immdiatements aiu cultivateur aile letteo' très-flnîtumooet lui oifrmit de li acheter directement toute sa procheilue r6-colte. L'offre flit acceptée et s'est continuée depuis chnqno ai
née jusqu'à nujourd'hui.

:Com.paraisonîe moralme.-PourQueI dit ou que la neige ,tutile à la terre q
PARcE QUE, en la couvitint, ele p6ërve1es' 111 4ide là e.lée, en couservant le me degré do rrold quiittessaure

pour la forn-r, et qui cet celui de la ire4nièrà congélatiou. La
neige preoure aluNi 4] terre xu9 idit4 qui s monarne


